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MagiCalculator (version 2.3.2    20/05/2009). 
 

I.  Considérations pédagogiques et techniques. 
Enseigner les mathématiques aux collégiens ou aux Lyc®ens en 2008, côest participer ¨ la construction de 

lô®l¯ve citoyen en développant leur curiosité, leur esprit critique, en les aidant à structurer leurs connaissances, et 
en les amenant  progressivement à acquérir les compétences du cycle par différents moyens, y compris par 
lôutilisation raisonn®e de nouveaux outils num®riques. Dans cet apprentissage des mathématiques, la maitrise du 
calcul et, par extension, lôalg¯bre jouent un rôle primordial pour faciliter la bonne insertion de lô®l¯ve dans son 
univers réel.  

Avec lô®volution rapide de la puissance des ordinateurs et leur généralisation dans la sphère éducative et 
familiale, il devient maintenant possible de réaliser certains projets difficilement réalisables il y a encore quelques 
ann®es. Ainsi, durant lôann®e 2005, et après avoir abandonné pendant 13 années la programmation, jôai entrevu 
la possibilité de réaliser un calculateur virtuel, à vocation pédagogique, qui puisse aider lô®l¯ve dans son travail 
personnel en validant ce quôil r®alise et en lui rappelant, ®ventuellement, les r¯gles de base du calcul alg®brique.  
Il sôagissait aussi de ógommerô certains défauts des calculatrices usuelles (affichage unique du résultat ; 

indifférenciation valeur exacte ou approchée, arrondi et troncature, affichage des nombres sans séparation par groupe de 3.., 

contenu des mémoires uniquement numérique, pas de personnalisation au niveau dô®tudes, etc..), et dôajouter des 
fonctionnalit®s nouvelles afin dôobtenir bien plus quôun simple outil ¨ calculer en essayant de conforter ou 
développer intuitivement chez  lôutilisateur jeune, lôappropriation de la connaissance des nombres (de la numération 

¨ lôimportance de lôordre de grandeur, en passant par les ®critures fractionnaires et radicales) pour que les travaux 
effectués ensuite prennent véritablement toute leur vraie dimension dans le vaste environnement numérique de 
lô®l¯ve. 

Il était également prévu, par la suite, de greffer sur le calculateur des modules additionnels de calcul mental, 
de cours et dôexerciciels ainsi que lô®tude graphique dôexpressions (grapheur). Ceci reste ¨ faireé 

Progressivement, les travaux ont abordé certains points du programme de Lycée (arithmétique, Sd degré, 
modules de v®rifications, cr®ations dôalgorithmes et fonctions,..) en ciblant certains compléments actuellement 
inexistants ou pour lesquels le calculateur procure une plus simple ou plus grande souplesse dôutilisation.  

Il a fallu  parfois faire des choix de programmation {puissance óet/ouô confort dôutilisation óet/ouô choix 
pédagogique}. Lôaspect p®dagogique procur®, relativement à un public de jeunes apprenants, a toujours été 
privilégié. 

Observant que les ®l¯ves aimaient manipuler des objets anim®s et la technologie óflashô se g®n®ralisant sur le 
web, le choix du langage sôest rapidement orient® vers ActionScript 2 qui permettait la diffusion simple dans une 
page web. Il a dôabord fallu r®aliser lôinterpr®teur/parseur du calculateur qui soit capable de comprendre la quasi-
totalité des écritures mathématiques rencontrées {ActionScript2 nôest pas muni de la possibilit® de calculer une 
expression entrée. Les programmeurs se tournent alors vers un autre langage beaucoup plus spécialisé pour la circonstance 
ou utilise parfois lôinterpr®teur dôInternet explorer de Microsoft (voir TD ActionScript Eric Schrafstetter CUFCo ï Université 
dôAngers) en perdant le pouvoir dôanimation reconnu de flash et la ma´trise du champ des fonctions et de la forme des 

écritures mathématiques}. Cela a ®t® la partie la plus laborieuse du travailé.  A contrario, cet interpr®teur est 
maintenant totalement évolutif et modifiable au gré des besoins. 

La taille mémoire du calculateur, progressivement de plus en plus importante, môa fait renoncer ¨ le diffuser 
sous forme de page web pour lôinstant (éventuellement une version allégée par la suite..). 

 

Ce calculateur/vérificateur sera capable de donner ¨ lô®l¯ve des ®l®ments qui permettent de lui dire, avec 
quasi certitude, au fil du d®veloppement de son travail, sôil a bon ou sôil a faux (en numérique et littéral). Cela 
devrait accro´tre la confiance en lui, le stimuler et lôhabituer ¨ lôimportance dôune bonne auto-vérification.  Une fois 
le constat effectu®, lô®l¯ve devra peut-être remédier à ses erreurs. Là aussi, il faut pouvoir lui donner (ou 
rappeler) simplement des éléments de cours, directement accessibles, qui lui permettront de se corriger 
facilement jusquô¨ la bonne validation de son calcul. Lô®l¯ve est ainsi mis dans une situation ç active è pour 
apprendre son cours. 

 

Un calculateur scientifique offrira aussi, dans son aspect restreint de « calculette », une certaine  
puissance de calcul dont ne dispose pas lô®l¯ve dans son approche non instrument®e. Au coll¯ge, côest toute la 
diversit® des approches calculatoires que lôon exploite sans exclusive : calcul mental, calcul écrit, papier/crayon 
ou instrumenté, résultat exact ou approché, ordre de grandeur,  en faisant comprendre à lô®lève, à chaque fois,  
dans quel but lôon utilise tel ou tel proc®d® calculatoire.  
Certains apprentissages en sixi¯me demande une approche ®crite ou mentale stricte alors quôen quatri¯me ou 

troisi¯me lôencha´nement plus complexe de s®quences de calcul nécessitent que les élèves se concentrent 
exclusivement sur ces encha´nements, la calculatrice ®vitant ainsi ¨ lô®l¯ve une surcharge calculatoire qui 
pourrait le faire dévier de la stratégie des raisonnements effectués.  

Les programmes officiels, ainsi que les consignes de lôInspection, insistent aujourdôhui sur la n®cessit® 
dôutiliser les calculatrices, le calcul mental, le tableur et la g®om®trie dynamique. Il nôest pas sp®cialement 
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question de remplacer ce qui se fait déjà très bien en classe sans vidéo projecteur ou ordinateur mais surtout 
dôutiliser le ç plus » que donne les nouveaux outils (facilité, rapidité, animation, conjecture, puissance de traitement,é). 
Il sôagit aussi de mettre en îuvre assez rapidement des apprentissages algorithmiques (programmes de calcul, 

fonctions,é.). 

 Bien ®videmment, permettre ¨ lô®l¯ve de valider une r®ponse avec un calculateur, côest aussi lôobliger ¨ 
détailler le cheminement de son calcul pour passer, ®ventuellement, dôun enseignement o½ la r®ponse a un 
« poids » à un enseignement o½ côest le cheminement du calcul qui devient lôunique  priorit®. Cela implique une 
certaine rigueur. Mais, cette rigueur dans le d®tail du raisonnement nôest-elle pas ce qui manque le plus souvent 
aux élèves en difficulté?. Nôest-elle pas, quel que puisse °tre son niveau dô®tudes, le passage incontournable 
vers sa progression?. 

Ainsi, ¨ titre dôexemple simple, lô®l¯ve qui calcule 
3

2 + 
4

3  saura que cela ne fait pas 
7

5 , comme on le 

voit encore trop souvent, mais 
12

17 .  Côest un pas en avant!. Il lui restera alors à comprendre son erreur et se 

corriger (avec lôaide fournie par exemple).  
 

Il y a 30/40 ans nous ®tions souvent dans lôobligation de trouver la r®ponse ¨ tous nos problèmes  
num®riques ¨ lôaide de calculs manuels. Aujourdôhui, dans tous les cas de calculs ®crits, la machine donne la 
r®ponse ¨ notre place. Cette r®ponse nôa donc plus du tout la m°me valeur utilitaire arriv® ¨ un certain stade... Il 
semble même quôil faille diminuer, dans lôesprit de nombreux  jeunes, lôimportance de la réponse  peut-être trop 
souvent mise en avant par certaines remarques : « tu as faux, ce nôest pas la bonne r®ponse ! » ou 
inconsciemment en ne valorisant parfois que cette réponse ?.  

Un autre aspect pernicieux de la mise en valeur trop importante de la r®ponse est lôutilisation intempestive 
de la calculatrice. On observe des élèves qui rendent des copies où très peu de calculs sont détaillés. Certains se 
contentent même de taper sur les touches de leur ócalculetteô, parfois sans trop savoir ce quôils font. Il y a alors 
souvent quelques bonnes r®ponses quand m°meé.et lô®l¯ve ne comprend pas que lôon refuse de les noter !.  

Il y a donc un message fort à faire passer à ces élèves pour qui la réponse, même venue de nulle part, est  
parfois une fin en soi. 

Attention, m°me sôil utilise une calculatrice, il est toujours aussi indispensable que lô®l¯ve ma´trise le 
calcul écrit, particuli¯rement au sortir de lô®cole primaire, afin quôil assimile et développe les mécanismes du 
sens des opérations. Il est même nécessaire de continuer à en entretenir ces mécanismes au collège. Mais on ne 
lui demandera plus aucune virtuosité sur des calculs trop lourds... 

 

Que lôon soit un ®l¯ve de 6
ème

 devant effectuer des divisions euclidiennes ou étudier les rouages de la 
proportionnalité, un élève de 5-4

ème
 absorb® par lô®tude des nombres relatifs ou fractionnaires et manipulant les 

diff®rentes ®critures dôun m°me nombre, un ®l¯ve de 3
ème

 étudiant les radicaux, les identités remarquables, les 
développements et factorisations ou résolvant des systèmes à deux inconnues, ou encore un lycéen étudiant des 
®quations du second degr®, les fonctions, et commen­ant lôapprentissage de la programmation de s®quences de 
calculs complexes, MagiCalculator saura valider la progression des ®tapes du travail effectu® et conseiller lô®l¯ve 
dans sa démarche scientifique. Le calculateur sera également capable de vérifier, avec une précision très 
importante, toutes les transformations de calcul littéral (développements, factorisations, réductions, équations) 
proposées. Sur ce point, le calculateur ne fait pas le travail ¨ la place de lô®l¯ve... mais lui indique, ¨ chaque 
stade de son d®veloppement, si ce quôil fait est juste. Il place donc lô®l¯ve dans une situation id®ale pour se 
corriger et progresser. 

 

Il faudra également comprendre que cet outil est aussi, au stade actuel, un appoint au travail personnel de 
lô®l¯ve et quôil nôa pas vocation ¨ °tre utilis® syst®matiquement en mode calcul. En lôutilisant en mode 
« vérification », il complétera ainsi toutes les autres approches numériques qui ont fait leurs preuves et se 
comportera comme un exerciciel.  Il nôa pas non plus vocation premi¯re ¨ °tre utilis® syst®matiquement en classe 
(la simple « calculatrice » suffit souvent amplement) m°me si certaines de ses fonctions dôaffichage, ®laborées dans 
un but pédagogique (développement en fractions continues, arrondis, troncatures, écritures scientifiques, ingénieur, en  

irrationnel quadratique ou fraction de Pi), ses capacités à différencier valeur exacte et approchée ou à  créer 
simplement des « algorithmes ou programmes » de calcul, pourraient aussi être utilisées ponctuellement pour 
illustrer une leçon sur les nombres ou étudier les premiers édifices des ós®quences de calculsôé 

Lorsque les modules de calcul mental et exerciciels seront effectifs, le calculateur pourra servir 
« dôentraineur è ¨ lô®l¯ve. 

MagiCalculator est aussi un calculateur compatible avec un traitement de textes, qui pourrait intéresser ceux 
qui font du calcul scientifique de base, qui travaillent avec un micro ou leur portable et qui doivent conserver une 
trace écrite de leurs expressions, calculs et résultats, ou qui doivent élaborer leurs propres fonctions et 
programmes. 

 

A lôissue de deux ann®es de travail, le projet a ®t® transmis ¨ lôInspection P®dagogique R®gionale de 
lôAcad®mie de Lille en mars 2007. Une premi¯re ®valuation positive de MagiCalculator a été effectuée, en 
mars/avril/mai 2007, par le corps des IA-IPR de mathématiques. Messieurs GOSSE et GOUY (Inspecteurs 
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dôAcad®mie-IPR) ont propos® que MagiCalculator soit diffus® par lôinterm®diaire du site acad®mique. Jôai donn® 
mon accord de principe moyennant la finalisation plus aboutie du projet (ce qui était presque le cas fin février 2008) et 
dans la mesure o½ autant dôheures de travail ne peuvent °tre réservées à mes seuls élèves. MagiCalculator a 
ainsi énormément évolué depuis un an. 

 

Cette version, actuellement inachev®e, sôappelle MagiCalculatorV2.3. Elle est très intuitive  à utiliser,  son 
interface sôadapte au niveau de  lôutilisateur pour lôaider ¨ calculer ou v®rifier, du CM ¨ la terminale, la plus grande 
partie de son travail alg¯brique. Lôinterface est n®cessairement un peu ludique pour sôadapter ¨ de jeunes élèves { 
mais ne nous y trompons pas!. Derri¯re son look ñcalculetteò MagiCalculator cache, avec sa puissance de 
traitement, bien plus quôune simple calculatrice...et certaines fonctionnalités (aide continue ¨ lôutilisation, affichages 
multiformes, fractions continues, curseur de précision, différenciation valeur exacte-valeur approchée,..) tentent dôapporter 
une valeur cognitive aux m®canismes naturels dôappropriation de la notion de nombres}. Son interaction avec un 
traitement de texte lui donne une grande souplesse dôemploi.  

Le calculateur permettra très facilement, même avec de jeunes élèves, de commencer à construire des 
programmes ou élaborer des fonctions à une ou plusieurs variables (les fonctions reviennent en ñforceò dans les 
nouveaux programmes de 3ème), utilisables óillicoô dans tous les calculs, de façon récursive, du plus simple au plus 
complexe, développant ainsi considérablement les potentialités du calculateur. Cette possibilité pourra aussi 
intéresser les lycéens qui souhaitent compléter lô®tude traditionnelle des fonctions (avec création, composée, étude 

numérique) propos®e par les calculateurs scientifiques commerciaux dôusage courant. Il est également possible 
dô®diter, enregistrer, restaurer diff®rents travaux et ainsi restituer tout le contexte du travail effectué. 

 

Depuis juillet 2007, une ®volution du langage ActionScript 2 est arriv®e en France. Elle nôest que partiellement 
compatible avec la version antérieure. Ce nouveau langage (ActionScript 3) devient totalement orienté objet et 
permet un gain de puissance de lôordre de 500 ¨ 800 %. Aussi, MagiCalculatorV2.3, un peu lent parfois..., pourrait 
devenir MagiCalculatorV3.0 et ainsi évoluer significativement en puissance et rapidit® de calcul pour sôadapter 
facilement à certains algorithmes très ólourdsô. 

 

MagiCalculator, dans cette version 2.3 inachevée, est accessible aux élèves et enseignants intéressés. Pour 
lôinstaller, t®l®charger le fichier ç instalMagiCalculatorV2.3.exe è. Pour le d®sinstaller, il suffit dôactionner le 
fichier uninstal qui se trouve dans C:\MagiCalculatorV2.3\.  

 

Apr¯s lôinstallation, une icône apparaît sur le bureau 

 

A ce jour, MagiCalculator côest 3,5 années de travail, 34 000 lignes de code, un guide dôutilisation et des 
premiers modules dôaide ¨ lôutilisation et de cours.... Aussi, si vous avez des idées de développement, des bugs à 
signaler, ou si vous souhaitez me faire part de votre expérience, vous serez les bienvenus. 

 
Pour le présent, il me faut poursuivre et achever la conversion de actionScript 2 vers actionScript 3 pour 

gagner en puissance, puis élaborer un module de calcul mental pour lô®l¯ve et envisager un grapheur adapté. 
 

Il serait possible, si des enseignants souhaitent faire partager leurs travaux, dôen faire une diffusion par le 
Web. 

Mes chaleureux remerciements à Monsieur Warnault, charg® de mission dans lôacad®mie, pour son soutien  
dans ce long projet et qui môa allou® une partie de son espace web afin dôy installer MagiCalculator et le faire 
connaitre. 

         Bon Travail avec MagiCalculator  

           Régis Mahieux     

 

http://blogmaths.info/magicalculator    regis.mahieux@magicalculator.com  

http://www.magicalculato r.com 

 

/============================================================================================ 

MagiCalculator existe en version («  pleine  ») installable sur PC-Windows  ainsi 

quôen version ç applet  » qui  sôintègre  dans une p age web  ou fichier pdf  (acrobat >= 9).  
 

Ce manuel dôaide (au format .pdf) est téléchargeable depuis le calculateur : óAide > Manuel 
dôutilisationô. Il comporte des signets et une table des matières avec liens directs sur les différentes parties des 
rubriques. Il peut donc être laissé constamment ouvert. 

 
Des aides de cours sont parfois utilisables selon le contexte.  
Elles sôintègrent dans le calculateur par le format .swf sur la version « pleine Windows » installable, et par le 
format pdf (téléchargeable) sur les versions en ligne ou pdf (« applet »). 

http://blogmaths.info/magicalculator
mailto:regis.mahieux@magicalculator.com
http://www.magicalculator/
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II. Les points forts de MagiCalculator. 
 

MagiCalculator est to ujours en cours dõ®laboration et vous °tes en possession dõune version 2.3.2 

Un module de calcul mental pour les Coll®giens ainsi quõune aide de cours personnalisée restent encore à 

élaborer et viendront se greffer progressivement.  

Des modules de tracés graphiques ainsi que des exerciciels sont également envisagés par la suite.  
 

Vous pouvez redimensionner la fenêtre de travail du calculateur avec la souris mais, pour travailler avec 

suffisamment de confort, il est utile dõavoir le plus grand espace de travail possible (il est donc conseill® de 

mettre MagiCalculator en mode plein écran, éventuellement en appuyant sur        en haut à droite).  
 

Vous choisirez la couleur de fond qui vous convient le mieux [ paramétrages  > couleur de fond ] selon votre 

sensibilit® visuelle ou votre go¾té 

Il est possible dõouvrir en m°me temps plusieurs calculateurs pour, ®ventuellement, travailler simultan®ment 

de lõun ¨ lõautre. 
 

La saisie peut se faire en  une ou deux dimensions (1D ou 2D). La saisie en 1D permettr a part out les 

copier/coller particuliè rement efficaces . En 2D, lõ®criture sera la plus proche de lõ®criture naturelle (il y a 
quand même possibilité de faire de s copier/coller mais moins simplement ) . 

MagiCalculator convertit automatiquement les expressions 1D ă> 2D et les affiche simultanément . On 

peut donc ne pas trop se soucier de la dimension de la saisie et la transformer autant que nécessaire.  

Il est consei ll® dõavoir un ordinateur assez puissant pour effectuer rapidement certains calculs avec 

MagiCalculator 2.3. Une version 3.0 (ultérieure en actionScript3 ) devrait permettre un plus grand confort 

pour tous les types dõappareils. 
 

ƷLa précision. 

MagiCalculator permet tous les calculs avec une précision minimale de 10 -13.  

Mais, cette précision est souvent très supérieure et reste inexploitée dans les affichages.  

Les nombres calculés peuvent être infiniment grands ou infiniment petits ( 10 +308 et 10 -324). 
 

ƷLe respect de lô®criture math®matique. 

MagiCalculator permet de calculer ou vérifier des expressions algébriques complexes tout en 

reproduisant fid¯lement lõ®criture math®matique courante et simplifi®e (ce qui est indispensable pour des 
collégiens qui ne maîtrisent pas les différentes notations ). Pas de « contorsion  » compliquée, la transcription 

est toujours quasi -intégrale. On peut ou non utiliser les signes «  *  » quand ils ne sont pas nécessaires. Sur ce 

point, MagiCalculator se rapproche beaucoup de toute s les écritures mathématiques naturelles.  

A titre dõexemple : 

3*B + 2* ã(2) + 5*[ ã3/2 + 2* ã(6)/5] *(3*Ǳ+5*D-H*cos(60))  (écriture  « élève »non simplifiée ) 

peut devenir  :  

3B + 2ã2 + 5[ã3/2 + 2 ã6/5]  (3Ǳ+5D ðHcos60)  (écriture mathématique simplifiée ). 
  {les fonctions trigonométriques , comme dõautres, sõ®crivent ou non avec parenth¯ses}. 

 

 [
4

1
Ʉã5 +

7

2
ã80][2ã50 -

8

3
cos30] ou 2.5y(1/2 ï 4/5)[3.2B

^2
 ï 3*10

^3
+ 4t

^2
]  sont compris sans 

transformation par le  calculateur.  
 

La plupart des affichages de  nombres comporte nt  des espaces afin de les rendre parfaitement 

lisibles et compatibles avec les recommandations dõ®criture  (particulièrement chez les jeunes 

élèves) . 

Lõafficheur principal utilise ®galement des espaces pour lõaffichage des nombres d®cimaux.
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ƷLôaffichage multiple.  

Les résultats sont affichés en temps réel et simultanément sous plusieurs formes  :  
 

¶ lõ®criture d®cimale (arrondie ou tronquée ),  

¶ lõ®criture scientifique ou ing®nieur (scientifique par défaut ),  

¶ lõ®criture radicale si elle existe (sous sa forme dénominateur irrationnel et rationnel ),  

¶ lõ®criture en irrationnel quadratique, si possible, sous forme simple (a+bã(c))/d 

¶ lõ®criture en somme de deux radicaux, si possible (par exemple 14ã2 ð 3ã7 ou [4ã2 + 2ã5]/13 ) 

¶ lõ®criture en fraction de Ǳ lorsquõelle existe. Les r®sultats de certains calculs trigonom®triques (ou 

avec le cercle  et la sphère ) en mode radians, peuvent ainsi °tre exprim®s ¨ lõaide dõune valeur exacte. 

¶ lõ®criture fractionnaire simplifi®e (égale ou approchée à < 10 -13 près ) d u nombre,  

¶ lõ®criture fractionnaire approch®e de la valeur arrondie ou tronqu®e.  
{la liste complète des premières fractions continues qui approchent le nombre peut être demandée  : touche ôFCõ} 

Il est possible de paramétrer les affichages du résultat  : on peut activer/désactiver tous les affichages.  
Les résultats en irrationnels quadratiques ou somme de radicaux sont cherchés systématiquement sous une forme simple. 
Cette recherche est complexe et nécessite de la puissance. Il est possible de la « forcer » sur des formes plus complexes à 
lôaide de la touche óforcer lôaffichage radicalô.        Cette recherche peut durer 6/8 secondes et utilise le dernier résultat 

affiché. Sa qualité dépend de la puissance de votre ordinateur { « Paramétrages/Tester le puissance  » et « XII.  

Compléments sur les affichages. »}. 

Pour des raisons p®dagogiques, jõai souhait® que lõaffichage fractionnaire soit double : il y a dõabord la 

fracti on égale ou approchée (à 10-13 ou 10-14 près) du r®sultat exact,  puis lõ®criture fractionnaire du r®sultat 
approché selon la précision demandée ( ¨ lõaide du curseur de pr®cision) par lõutilisateur. 

Les r®sultats fractionnaires ont ®t® calcul®s ¨ lõaide dõun algorithme basé sur le développement en 

fractions continues dõun nombre r®el, ce qui fait que lõon a les fractions irréductibles les plus proches qui 

encadrent ou ®galent le r®sultat. Lõalgorithme de calcul trouve quand m°me ici ses limites ¨ environ 10-14 près 

du résultat exact. Les r®duites calcul®es sõarr°tent donc ¨ ce stade  (34 pour le nombre dõor, 12 pour Pi, 18 pour ã2 ). 

Par exemple : 
¶ en affichant Ǳ (3.1415é.) on a 4 272  943 / 1  360  120  comme meilleure approximation et en variant de 1 à 12 

décimales on obtient  des approximations fractionnaires successives de Ǳ :  

22 / 7  ;  333 / 106  ;  355 / 113  ;  103 993 / 33  102 ; 312 689 / 99  532  ;  833  719 / 265  381.   
 

¶ en affichant 2ã2 (2.828427124746é) on a 3 215  042 / 1  136  689  comme meilleure approximati on et on obtient 

3/1 ; 14/5 ; 17/6 ; 82/29 ; 478/169 ; 577/204 ; 2 786/985 ; 16  238 / 5  741 ; 19 601 / 6  930 ; 94  642 / 33  461 ; 551 

614 / 195  025 ; 665  857 / 235  416 comme approximat ions fractionnaires successives en faisant varier la précision.  

Il est également possible, en appuyant sur la touche ôFCõ        dõobtenir la liste complète des fractions continues du 

nombre avec leurs approximations successives ainsi que lõ®cart s®parant la fraction du nombre exact. 

Ici le nombre «  dõor » [1+ã5]/2  

On observe  lõapproche progressive du nombre par une suite de fractions continues qui converge vers ce nombre en 

lõencadrant alternativement par d®faut et par exc¯s.{ On peut copier/coller les résultats dans un traitement de texte (souris)  }. 
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Cet  aspect du calculateur devrait permettre lõassimilation beaucoup plus intuitive des diff®rentes 

®critures dõun m°me nombre (il pourrait même servir de développement pédagogique en classe ). 
 

MagiCalculator est muni dõun curseur de pr®cision (0 à 12 : selon le nombre de chiffres du résultat que lõon 

désire afficher ). Cette  précision peut varier en temps réel . Le calculateur recalcule alors les résultats 

instantanément. On  peut donc voir lõ®volution dõune écriture décimale arrondie ou tronquée ainsi que, comme  

dit ci -dessus pour les nombres Ǳ et 2ã2, lõ®volution fractionnaire de lõapproche de ces r®sultats. 

Lorsque MagiCalculator d®tecte quõune ®criture radicale (ou irrationnel quadratique, somme de deux 
radicaux ou fraction de Pi ) est possible, il lõaffiche. Ainsi, ¨ titre dõexemple, si lõon calcule (en degrés) 

cos(30)  on aura certes å 0.866  025  4é mais aussi lõ®criture radicale ã3/2 ( mais certaines calculatrice 
collège le font également ), lõapproche fractionnaire å 3 161 340  / 3 650  401 et lõ®criture scientifique 

8.660  254 x 10 -1. 
 

De m°me si lõon demande cos 30/sin 45   on aura å 1.224 744  9é et ã(3) / ã(2)  ou ã(6)/2   etc..  

 [ã7+2ã5]^2  donnera = 27+4ã(35)  ;    8cos30 + 4sin45  = 2ã2 + 4ã3 ;   

2acos(0.5) = 2Ù/3 ou 0.6666..Ù (en mode radian). 
 

Cette approche préci se et multiple  dans le r®sultat est certainement lõun des  points les plus 

innovants du calculateur et le différencie de ce qui existe.  Voir également  : Les afficheurs.  
 

 

ƷLa saisie des expressions à calculer ou vérifier. 

Les expressions ¨ calculer ou v®rifier seront saisies ¨ la souris, au clavier ou ¨ lõaide de copier/coller 

dõexpressions issues dõun traitement de textes (bloc-notes windows, Word,  é). 

Une zone de saisie « clavier  » permet toutes le s insertions, sélections, suppressions et les 

« copier/coller  è classiques. On pourra ainsi entrer des expressions pr®par®es ¨ lõavance ¨ lõaide dõ un 

traitement de textes pour les calculer rapidement et avec facilité.  

Le nombre de caractères que peut con tenir la zone de saisie a été limité à 1 95 caractères (ce qui 

correspond au nombre maximal de caract¯res affichables sur lõafficheur en 1D). Pour les longues saisies, les 

découper en employant les m®moires dõexpressions Ex1,..,Ex5. 

Inversement, il sera pos sible de conserver dans un traitement de texte toutes les expressions calculées 

avec tous les résultats éventuels.  

Un bloc-notes intégré permet éventuellement de servir de zone de liaison dans les deux sens.   

Cette interaction entre MagiC alculator et un tr aitement de texte va procurer un grand confort de 

travail tout au long de lõutilisation du calculateur. La saisie en 2 dimensions permet égalem ent le 

copier/coller mais avec les ôbalisesõ de d®limitation des fractions en 2D . Cõest donc moins direct... 

Les zones de texte ne permettent pas lõaffichage avec exposant. Le calculateur est donc rég ulièrement 

muni dõun afficheur permettant une bonne traduction de lõ®criture math®matique de lõexpression saisie. 
 

ƷLes mémoires. 

Les mémoires {A..D F ..I  et a, b, c, d, x, y, z, t} stockent de nombreuses informations. En faisant appel 

aux mémoires, on aura donc toujours le résultat calculé ( en décimal, fractionnaire et/ou radical ) mais aussi 

lõexpression alg®brique qui a servi au calcul. Ceci permet tra  de mieux se rep®rer et dõutiliser soit le r®sultat 

d®cimal soit lõexpression calcul®e lorsque lõon souhaite int®grer une m®moire dans un nouveau calcul.  

(voir  également: Les Mémoires. ). 

ƷLes enregistrements et restaurations. 

MagiCalculator enregistre son travail chaque fois que vous le quittez ( uniquement par   le menu <Quitter> 
ou <Fichier/Quitter> ). Ainsi, il se remet automatiquement dans sa configuration dernière lorsque vous 

retravaill ez avec lui plus tard.  

Vous avez également la possibilité de sauvegarder 8 configurations de travail différentes ( elles sont 
appelées MagiCalculator1.. à ..8. Les mémoires, expressions calculées et configurations sont mémorisées ) 

pour pouvoir les restaurer  le moment voulu. 
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Sous windows, avec la version installable, ces sauvegardes se font dans  : 
C:\ Documents and settings \ NomUtilisateur \ ApplicationData \ Macromedia \ FlashPlayer \ #SharedObjects \  

   localhost \ MagiCalculator V2. 3  Les fichiers sõappellent MagiCalculator0.. à ..8.sol.  
Avec la version en ligne ou pdf, les sauvegardes ne se font pas à la même adresse. Ainsi, il y a cumul des 
sauvegardes (entre version pleine et applet web ou pdf) sans interférences entre - elles.  

Il serait donc pratiquement possible dõ®changer de tels fichiers entre utilisateurs. Le langage 

ActionScript, prévu  pour le web, a ®t® ®labor® sans possibilit® dõenregistrer sur le disque de lõutilisateur 

afin de le «  sécuriser  è au maximum. Certains enregistrements ôpassifsõ peuvent se faire quand m°me ¨ lõaide 

dõun  ôSharedObjectõ (surtout utilisés pour enregistrer des scores de jeux en ActionSript).  
 

Il est également possible de réinitialiser partiellement ou totalement le calculateur pour remettre à zéro 

ses données (expressions et/ou mémoire s). Il peut ainsi retrouver sa configuration dõorigine, au moment de 
la première utilisation. Les sauvegardes (1.. à ..8) ne seront bien sûr pas affectées par cette réinitialisation. 

Seule Magicalculator0 ( qui sauvegarde continuellement lõ®tat du calculateur) sera modifiée si vous quitter 

MagiCalculator, après votre réinitialisation, en enregistrant son nouvel état.  

Le ôSharedObjectõ d®tecte automatiquement lõadresse du calculateur qui le sollicite et refusera 

dõ®changer ses donn®es si cette adresse nõest pas la m°me que celle du calculateur qui a ôstock® ô les 

données. Aussi, si vous travaillez toujours à partir du même calculateur ( celui qui est install® par lõinstallateur) 

alors cela ne posera aucun problème de récupération de données. Par contre, si vous  avez mis sur un autre 

support (clé USB, cd, etcé) le calculateur MagiCalculator V2. 3.exe  alors il fonctionnera mais ne pourra 

r®cup®rer les donn®es ant®rieures que sõil se trouve dans un r®pertoire \ MagiCalculator V2.3\ .  

Par exemple sur une clé Usb  :  H: \ MagiCalculator V2.3\  MagiCalculator V2. 3.exe  

Il y a toujours la possibilit® dõouvrir plusieurs calculateurs en m°me temps pour, ®ventuellement, calculer 

de lõun ¨ lõautre simultan®ment et faire des copier/coller (très utile dans  certaines circonstances  nécessitant de 

nombreux calculs partiels ). 
 

Lõespace de sauvegarde pour le ôSharedObjectõ sur lõordinateur est assez faible (100 ko). Il tient à ce qui 

a été prévu par les concepteurs de Flash et du langage ActionScript2. Si vous êtes plusieurs utilisateurs 

déclarés et sauvegardez des configurations riches ou en quantité (maximum de 8), il peut arriver que le 

logiciel vous demande  dõaugmenter cet espace ¨ lõaide du message suivant :  

 
Il est alors conseillé de porter cet espace  

 A  10 Mo ou plus comme le montre la fenêtre  
 

Vous pouvez aussi, et cõest conseill®, porter dõoffice cet espace ¨ 1 ou 

10Mo avant lõapparition du message en cliquant sur le bouton droit de la 

souris lorsque vous êtes sur MagiCalculator .  

      (paramètres  :dossiers         ).  Voir éga lement  : Les enregistrements et restaurations.  
 

 

ƷLes fonctions utilisateur (cr®®es par lôutilisateur). 

MagiCalculator permet de crééer très facilement et rapidement ses propres fonctions { 90 fonctions à 
une variable (x), deux variables (x, y), trois variables (x, y, z) ou quatre variables (x,y,z,t)} en  les renommant 

si n®cessaire, permettant dõadapter MagiCalculator ¨ ses besoins et enrichir ainsi de fa­on tr¯s importante 

ses possibilités de calcul.  

Les fonctions créées sont récursives ( au sens algorithmique  ) et peuvent °tre d®finies ¨ lõaide 

dõexpressions (en x, y, z et t ) comportant tous les opérateurs  et/ou fonctions ( y compris les fonctions qui 
auront déjà été créées ). 

Comme pour toutes les autres fonctions, celles ôajout®esõ sont accessibles par saisie, copier/coller de 

leur identifiant [ f0 (x,y,z,t) .. à.. f 89(x,y,z,t)  ou nom0..nom89] ou ¨ lõaide de touches additionnelles du 

calculateur qui se crééent automatiquement au prorata des fonctions convenablement définies. Même en 

ayant renommé une fonction, elle reste toujours accessible également pa r son num®ro dõidentification 

f0 éé.f 89. La gestion ( création, modification, suppression ) et lõutilisation de toutes ces fonctions est 

particulièrement simple.  ( voir  : Fonctions pouvant °tre d®finies par lõutilisateur. ). 
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ƷLes programmes de calcul. 

La possibilité de création de fonctions ( à 1, 2, 3 ou 4 variables ), permet de compléter au gré des besoins 

le domaine des potentialit®s de MagiCalculator. Ces fonctions peuvent °tre int®gr®es dans nõimporte quelle 

express ion algébrique.  

Pour de jeunes élèves, afin de faire  lõapprentissage de séquence de calculs (sur lequel insiste les 
programmes) ou pour faire parfois plus simple, il semble utile de pouvoir permettre lõ®laboration dõun 
programme de calcul à une variable x,  qui sera le nombre entré, { c ela  pourra être un simple facteur 
constant  : x*2  (multiplier par 2) ,  x*2*Ù (ou x2Ù ou 2Ùx, qui donne le p®rim¯tre dõun cercle de rayon x),  

x :2  (diviser par 2) ,  x- 7 (soustraire7)  ,  Ù*x^2  (Ùx^2  qui donne lõaire dõun cercle de rayon x), etc..  ou des  

programmes plus complexes : (1+y) ^x  qui donne le facteur de multiplicatio n dõun capital, plac® avec un taux 

dõint®r°t y (en mémoire y) pendant un nombre x dõann®es ou encore des fonctions complexes que lõon d®sire 

construire point par point de la 4 ème à la terminale de lycée ( m°me si MagiCalculator est pourvu dõun module 
spécif ique à cet effet ). 

Il suffit ensuite de se mettre en mode programme (après avoir choisi son programme parmi ceux qui ont 
été créés ð 30 possibles)   et dõentrer successivement les valeurs auxquelles lõon d®sire que le programme 

sõapplique.  ( voir : Les Programmes ð Calculer en mode ôprogrammeô. ). 

 
 

ƷLes conversions. 

MagiCalculator possède un module pédagogique de conversions qui permet dõeffectuer toutes les 

principales conversions étudiées en collège/lycée. Les résult ats peuvent être envoyés sur lõafficheur de 

MagiCalculator et inversement.  Le calculateur indique toujours sa démarche calculatoire.  Une aide de cours 

est intégrée.  

 
 

 

ƷLes algorithmes : étude numérique. 

 Il y a  la possibilit® dõ®tudier algorithmiquement une expression (en x ou non) calculable et quelconque { y 

compris compos®e de fonctions utilisateur}, entre des valeurs Xmin et Xmax et avec un pas dõincr®mentation 

(positif ) ou décrémentation  (négatif ) à définir.  

Ceci donne, entre autres, la possibilit® dõétudier numériquement (décimal, fractionnaire, radical , fraction 

de Pi), et rapidement, les variations dõune fonction dans un  intervalle défini . 

Si lõexpression comprend une valeur al®atoire RAND( ;;), il est possible dõeffectuer des simulations. Par 

exemple avec RAND( 1;6;0) on simule le lancement dõun d® ¨ jouer {on fera alors varié x (pas) pour donner 
autant de valeurs que lõon d®sire}. Avec RAND( 1;6;0)+ RAND( 1;6;0) on simule le lancement de deux dés et 

leur somme. 
 

ƷLes fonctions : arguments et étude numérique. 

Les arguments des différentes fonctions peuvent, bien sûr, être de simples valeurs numériques comme 

sur les calculatrices scientifiques mais, et cõest une particulari té du calculateur, il  permet également le  

param¯trage  sous la forme dõexpressions algèbriques complexes ( calculables )  avec la possibilité de fai re 

éventuellement intervenir  toutes  les fonctions ( y compris celles cr®®es par lõutilisateur ) et mémoires du 

calculateur.   

Une fonction  (jusquõ¨ 4 variables) peut être étudiée numéri quement (un module graphique viendra par la suite ), 
séparément,  pour différentes valeurs et avec les résultats sous toutes les formes que permet 

MagiCalculator (voir: Etude numérique des Fonctions.  ). 
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ƷLe vérificateur de calcul numérique et littéral. Le V®rificateur dô®quations. 

Plutôt que de calculer une expression affichée, on peut suggérer à  MagiCalculator de vérifier la réponse 

quõon lui propose pour cette expression (cõest beaucoup mieuxé.Cõest comme un Exerciciel  !). Il est alors 

capable dõindiquer si la r®ponse est correcte ou proche du r®sultat.  

Mode [ ôvérification ð calcul num®riqueõ ] 
 

 

Le calculateur peut aussi vérifier , ligne à ligne,  si des tr ansformations algébriques littérales 

(développements, factorisations et/ou réductions )  sont conformes ¨ lõexpression initiale. 

Pour utiliser avec confort cette possibilté, il faut un ordinateur suffisamment puissan t (fréquence 

supérieure à 1.3  Ghz). MagiCalculator devient alors un puissant outil de vérification ( autovérification  ) du 

travail de lõ®l¯ve. 

Mode [ ôv®rification ð calcul litt®ralõ ].   
 
 

 MagiCalculator est pourvu dõun module dõaide ¨ la r®solution dõ®quations. Une fois lõ®quation initiale saisie, 

lõutilisateur peut v®rifier chacune des ®tapes de r®solution de lõ®quation jusquõ¨ la solution elle-même. Il 

pourra travailller avec une ou deux inconnues ( x et/ou y ).  

Bien ®videmment, sõil travaille avec deux inconnues alors MagiCalculator ne vérifiera que des 

transformations ( les solutions dõun syst¯me ¨ deux inconnues sont ®tudi®es dans le module spécifique ). 

Là aussi, il est conseillé de travailler avec un ordinateur suffisamment puissant si les expressions à 

vérifier sont complexes.  

        Mode [ ôv®rification ð Equationsõ ]. 
 

 

Tout le travail effectu®, sur plusieurs exercices, est ®ditable en une ou deux dimensions et nõimporte 

quel exercice peut êtr e retravaillé à tous moments.  

 

ƷLes fenêtres de travail. 

Contrairement aux logiciels classiques, les fenêtres de travail de MagiCalculator peuvent être ouvertes 

simultanément et sont cumulables et déplaçables pour travailler de lõune ¨ lõautre. Elles peuvent être 

déplacées avec la souris par leur bord dõencadrement. 

 La plupart dõentre-elles peuvent être réduites   et réactiv ées sans perte de travail.  Ceci facilite 

grandement la navigation et lõergonomie au sein du logiciel. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Réduire la fenêtre 
sans perte du 

travail. 

Fermer la fenêtre 
avec perte du 

travail. 
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III. Lôinterface de MagiCalculator. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Couleur de fond au choix de lôutilisateur 
  

ƷParamétrages/Tester la puissance 

Au démarrage, et régulièrement ensuite, MagiCalculator effectue un 

test pour analyser la puissance de lõordinateur de lõutilisateur. Par la 

suite, certains calculs ( surtout avec les radicaux et irrationnels 
quadratiques ) sont automatiquement adaptés à cette puissance. Pour la 

connaître, il suffit de sélectionner  « Paramétrages/Tester le 

puissance ». 

Un pentium II à 500 Mhz aura une puissance dont la note est proche de 1 sur 20.  

Un pentium IV ¨ 3,5 Mhz aura lui une note dõenviron 10/20.  

Cette note augmente comme le logarithme de la puissance réelle. La note de 20 serait obtenue avec un 

ordinateur 60 fois plus puissant quõun pentium II ¨ 500 Mhz. 

Comme MagiCalculator est tr¯s ôgourmandõ en puissance, il est fortement recommandé de travailler en ayant 

fermé toutes les autres applications susceptibles de travailler avec lõordinateur. Un ordinateur dõune 

puissance supérieure à 5 est vivement recommandé pour de lourds calculs ou le calcul littéral.  
 
 

¶ Lõinterface de MagiCalculator sõadapte au niveau de lõutilisateur (du CM à la terminale et plus.. ).      

     Le niveau peut °tre chang® ¨ tout moment sans perte du travail. Il sõenregistre !. 

Touche pour «  forcer  »  
la recherche de radicaux  

Pour afficher le clavier 
des fonctions créées  Pour vérifier tous les 

calculs numériques ou 
littéraux  

Options de menu pour 
configurer, enregistrer, 
restaurer, changer de 

niveau,  avoir de lõaide ou 
réinitialiser  

 
Ecran 

dõaffichage en 
une et deux 
dimensions 

 

Touches 
mémoires 

 

Affichage des 
mémoires 

(expressions 
et valeurs)  

 

Zone de 
saisie  clavier 

ou par 
copier/coller  

 

Niveau de  
Lõutilisateur 

Touches numériques et de fonctions  

Aide 
ponctuelle 

sur 
lõutilisation 

Bloc- notes brouillon  
de travail  

Réglage 
nombre de 
décimales, 

troncatures, 
arrondis, 
écriture 

fractionnaire  
 

Fenêtres réduites  

en cours dõactivit® 

Fractions 
continues  

Affichage des 
résultats  : décimal, 

fractionnaire, radical, 
scientifique ou 

ingénieur  

 

Pour saisir des écritures 
fract ionnaires en 1D ou 2D  

Curseur pour 
naviguer dans 

les 
expressions  

 

Pour convertir 
en 1D ou 2D 
lõexpression 

saisie  

 


